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Des  délibérations  de  F affemblée  générale  fédérative  9 
tenue  au  Port  au-P rince  le  rj  juillet  & jours  fuivans . 

L’an  mil  fept  cent  quatre  - vingt  - onze  , le  feize  juillet , â 
onze  heutes  du  matin. 

Meilleurs  les  membres  de  l’affemblée  provinciale  provifoire- 
ment  adminiftrative  de  l’oueü  , la  municipalité  de  cette  ville  , 
les  députés  des  municipalités  de  différentes  parodies  , le  confeil 
d’adminiftration  de  la  garde  nationale  du  Port-au-Prince  , & les 
députés  des  gardes  nationales  de  différentes  paroïffes  venus  pour 
la  fédération  , s’étant  réunis  dans  le  presbytère  , & en  affemblée 
générale  fédérative, ainii  qu’elle  a été  conftituée  le  i 3 de  ce  mois. 

L’affemblée  a d’abord  nommé  par  acclamation,  M.  Caiadeux 
aîné  pour  préfident , & pour  fecrétaire  M.  Clery. 

Sur  la  queftion  de  favoir  s’il  y auroit  un  pafte  fédératif,  ILf- 
femblée  après  difciîflion  a arrêté  & arrête  qu’il  y en  aura  un  , 
& il  a été  convenu  ainff  qu’il  fuit. 

« Nous  députés  & tous  membres  corn po fan t cette  affemblée 
» fédérative  , confidérant  que  les  calamités  qui  menacent  cette 
» colonie  exigent  impérieufement  que  tous  fes  habitans  réunis 
» concertent  les  moyens  de  prévenir  ou  de  détourner  les  mal- 
» heurs  ; que  dans  ce  danger  commun  & pteffant  Fimion  doit 
*>  être  générale  & a£Hve  ; 

» Jurons  & promettons  fur  l’honneur  d’être  à Jamais  unis 
V d’ affection  & de  fentiment  5 de  nous  prêter  dans  tous  les  cas 


v>  poïïibies  un  mutuel  fe  cours  , & de  défendre  jufqu’au  dernier 
» moment  nos  droits  & nos  prc  prières  contre  nos  ennemis 
» communs.  » 

Enfuite  un  des  membres  a demandé  qu’il  fût  rédigé  un  plan  de 
mefures  propres  à efTedtuer  la  réunion  en  cas  d’attaque. 

Sur  quoi  TaiTe  nblée  après  avoir  délibéré  arrête  que  trois  com- 
unitaires  feront  chargés  de  la  réda&Jjfn  dudit  pian. 

Et  a 1 iiiifant  M.  Bruley  , citoyen  de  la  partie  du  nord  , invi- 
te a l’afTemblée  fédérative  , M.  Delaville  ainé  , repréfentant  la 
garde  nationale  du  Petit-Trou  , & M.  Boyer,  membre  de 
l'aiTembiée  provinciale  & admimifrative  de  l’oueft,  ont  été  nom- 
més par  acclamation  commiiTaires  pour  la  réda&ion  du  plan. 

La  béance  a été  ajournée  à cet  après  midi  à cinq  heures. 

Fait,  clos  & arrêté  le  préfent  procès  verbal,  au  Port-au-Prince, 
les  jour  , mois  & an  que  délias  j & ont  tous  les  membres  pré- 
fents  ligné. 

Suivent  les  Jîgnatures. 

Signé  y Caradeux  , préfident  , & Clery  , fecrétaire. 

Et  le  même  jour  feize  juillet , cinq  heures  de  relevée  j 

L’affemblée  générale  fédérative  s’eft  réunie  au  presbytère  , 
lieu  de  la  féance  de  ce  matin. 

MM.  les  commiiTaires  ont  préienté  le  plan  dont  la  teneur 
fuit  : 

Plan  fédératif  propofé  aux  paroiffes  de  U colonie  par  Pœjfanblée 
fédérative  reunie  au  Port-au-Prince. 


» Nous  commiiTaires  fouffignés,  nommés  par  FalTemblée  fedé- 


r,mre,a  J effet  de  rédiger  un  plan  au  moyen  duquel  les  paroiffes 
delà  colonie  puiffent  mutuellement  fe  prêter  fecours  de  la  ma- 
niéré la  plus  prompte  & la  plus  sûre;  délibérant  entre  nous 
fur  ces  moyens  ; 

, ” Conr,<lérant  10e  <Kve«  député;  peuvent  profiter  de  leur 
réunion  pour  fe  concerter  fur  les  moyens  de  le  préferver  des 
dangers  qui  menacent  la  partie  françoife  de  Saint-Domineue , 
par  les  nouvelles  affligeantes  qui  viennent  de  s'y  répandre  ! 
lefquelles  tendent  4 relâcher  les  liens  de  la  fubordination  , le 

feu!  K unique  pivot  fur  lequel  repofe  la  tranquillité,  l'exiftence 
îiicme  de  I a colonie  ; 

» Confidérant  que  fi  la  nature  de  leurs  pouvoirs  les  prive 
d engager  leurs  conftituans,  & fi  le  défaut  de  réunion  de  toutes 
6j  P'’l0!  f|eur  ote  ‘ avantage  de  fe  concerter  tous  enfemble  fur 
un  pian  dtnniüt , iis  peuvent  & doivent  cependant  , par  des 
uoy-ns  surs  & c.a, rement  exprimés  , s'|,prefo  de  concourir 
‘ , de  la  colonie  , menacée  dés-à-préfem  d'une  fubveafion 

LO  t-ciiO  ^ 

...  L .a°'n:dirant  q'Je  U d,Wlté  d’°Pinions  doit  avoir  Jparu  à 
“ “T  ‘“T"  & 8en"ral’  ^ dûit  dails  « moment 

Confidérant  que  les  drverfes  paroiffes  défunies  doivent  fe 

r-ppio-  er  oc  le  lier  intimement , notamment  la  ville  du  Cap 

ont  , energie  a teneurs  fixé  l’attention  générale , & dont  les 

• ce  gumees  par  le  patnorii'me  peuvent  infiniment  contribuer 
au  ialut  de  ia  colonie  ; 

» Confiât  enfin  que  fans  un  déplacement  confidérable  des 
fcces  de  chaque  quartier,  il  eft  poffibie  , par  un  refoulement 

aâiv^&T  PrdCm  ’ ^ contribu«  à une  réf, fiance 

& partout  où  bèfbin  fera,  ce  qui  peut 


ttMi  il' 


facilement  s’exécuter  fans  être  trop  à charge  aux  citoyens  qu  on 
n’éloigneroit  que  très  peu  de  leurs  domiciles  ; 

» Avons  arrêté  ce  qui  fuit,  pour  être  fournis  au  juge- 
ment de  chacune  des  pareilles  : 

Article  premier. 

» Il  fera  par  chacune  des  paroiües  défigné  une  montagne  , 
dont  la  hauteur  & la  fituation  mettent  à portée  de  donner  & 
répéter  a une  manière  certaine  les  flgnaux  indicatifs  des  évene- 
mens  qui  pourraient  fur  venir  dans  les  divers  quartiers  de  la 

colonie. 

Article  II. 

» Chaque  paroiffe  indiquera  à toutes  les  paroiffes  limitrophes 
la  montagne  qu’elle  aura  choihe  a cet  effet. 

Article  III. 

» Au  lieu  indiqué  de  cette  montagne  la  paroiffe  . entretiendra 
les  matières  néceffaires  pour  allumer  la  nuit  , ot  en- 
tretenir tant  qu’il  en  fera  befom  , jufqu  à la  concurrence  de 
quatre  feux  bien  diffans  les  uns  des  autres. 

Article  IV. 

» Un  feul  feu  indiquera  l’alarme  , & le  befoin  de  fe  tenir 
prêts  à marcher. 

Article  V. 

a Deux  feux  déligneront  1 attaque  » àr.  le  befoin  de  die. 
hommes  par  paroiffe  circonvohine. 
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Article  VL 

» Trois  feux  défigneront  le  befoin  du  tiercemetit  de  forces. 

Article  VIL 

» Quatre  feux  défigneront  un  échec  , & la  néceffité  d’em- 
ployer toutes  les  forces  dont  les  municipalités  ou  autres  corps 
admin-iftratifs  dirigeront  l’emploi  d’accord  avec  MM.  les  gardes 
nationales. 

Article  VIII. 

» Les  feux  fubfiileront  tant  que  l’attaque  & le  befoin  de 
forces  dureront.  > 

te 

Article  IX. 

» Les  citoyens  armés  & ainfi  appelés  à fe  mettre  en  marche  * 
s’arrêteront  de  proche  en  proche  dans  leurs  parodies  limitrophes^ 
pour  remplacer  les  détachemens  accourus  au  fecours  de  celle  at- 
taquée. 

Article  X. 

Dans  le  cas  où  deux  ou  plufîeurs  parodies  indiqueroient  en 
même  tems  ;e  befoin  de  fecours  , le  même  nombre  d’hommes  fe 
portera  dans  les  deux  ou  trois  quartiers  , fuivant  l’indication. 
Les  remplacemens  feront  faits  dans  les  mêmes  proportions  par 
les  parodies  circonvoifines. 

Article  XL 

9 En  cas  d’attaque  pendant  le  jour  , on  laifTe  aux  municipa- 


îite  &i  a MM.  Us  gardes  nationales  le  foin  d’avifer  les  paroifTes 
roifmes  , en  attendant  les  fignaux  indicatifs  de  la  nuit.  » 


X ï L 


» Auiîuôt  après  la  réception  du  plan  ci-deffus  les  parodies  & 
gardes  nationales  font  invités  à donner  avis  fans  délai  de  leur  ad- 
héfion  ou  refus,  i°  au  confeil  d’adminiffration  de  MM.  les 
gardes  nationales  du  Port-au-Prince  , i°  au  confeil  d’adminif- 
tration  de  MM,  des  troupes  patriotiques  de  leur  chef  lieu  refpec- 
tif , favoir  le  Cap  , pour  la  partie  du  nord  , le  Port-au-Prince 
pour  la  partie  de  Pouefl  , & les  Cayes  pour  le  fud  , & d’y 
joindre  leurs  observations,  ils  auront  foin  d’en  communiquer  aux 
parodies  voifmes  , afin  que  ledit  plan  , s’il  eft  agréé,  puiiTe  avoir 
la  pins  prompte  & la  plus  fiire  execution  impeneufement  exigée 
par  les  circonftances. 

» Tous  lefquels  articles  ci -deffus  , après  mûres  difcufîîons , 
ont  été  arretés  pour  .être  préfentés  par  nous  commiffaires  à Paff 
femblée  fédérative,  & envoyés  aux  paroifTes  le  plutôt  pofÜble,  à 
1 effet  d être  par  elles  ftatué  en  définitif  ce  qu’elles  jugeront  con- 
venable & nécefîaire. 

Au  Port-au-Prince  , le  \6  juillet  1791.  Signé  s Deîaville  aîné, 
repréfentant  les  gardes  nationales  du  Petit-Trou  5 Brulley  , ci- 
toyen de  la  pat  tie  du  nord  , invité  à l’aiTemblée  fédérative  , & 
nomme  commiliaire  ad  hoc  ; & J.  Boyer  , commiffaire. 

Après  lecture  & difcufîion  de  ce  plan  , l’affemblée  arrête  qu’il 
eft  agréé  pour  être  communiqué  à toutes  les  parodies  avec  invi- 
de fe  concerter  pour  fou  exécution. 

Il  a été  arrêté  que  le  procès-verbal  du  matin  de  ce  jour  ainff 


7 


«[lie  le  prêtent  'feront  & demeureront  dépofés  aux  archives  de 
l’afTemblée  provinciale  provifoiremen:  adminiterative  de  l’oueft, 
pour  y avoir  recours  au  befoin. 

Fait  » clos  & arrêté  en  féance  , & ont  les  membres  préfeng 

(Igné. 


Suivent  les  Signatures. 


Signé , Caradeux  , préfident  ; & Clery,  fecrétair*. 


Au  Port-au-Prince,  de  l’imprimerie  nationale  , chea  Chaidron 
& compagnie  , place  Vallière. 
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